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Colomb.

it HISTOIRE GÉNÉRALE
qu'à propofcr hautement de Jetter cet étrange

djns les flots , & de dire en Efpagne qu'il y étai:

tombé par malheur en obfervant les a(lrtT>. L'/V

mirai comprit la grandeur du péi il ; nuis > loin

d'en être abattu , il rappella toute fa grandcu;

d'amc pour conferver un vifage tranquille , 5

feignant de ne rien entendre , il employait tanto

les carefTes Se les exhortations , tantôt des raifon

tiemens fpécieux Se des efpérances féduifan;

.

tantôt la menace & l'autorité du Roi dont .

était revêtu. Le Mardi , 25 , à la nn /ai jout,

Pinçon s'écria , terre , terre , & fit remarquer c

effet , à plus de vingt lieues au Sud-Eft , uik

épaifleur , qui avait l'apparence d'une llle

Cet avis , qui n'était qu'une invention concerte:

avec l'Amiral , eut 1« force de calmer les mutins

leur joie devine fi vive , qu'ils rendirent à Dic!

des gracjs folemnelles ; & , pour les fouienir dan

cette difpofition, Colomb fit gouverner du mêir

côté ,
pendant toute la nuit j ils furent détrotnp;

le lendemain , en reconnoilïant qu'on n'avait vi*

que des nuages j mais les fignes , qui rcparureit

heureufement à l'Oueft , leur firent reprendit

cette route avec moins d'inquiétude. Les oifeaui

Se les poilTons ne cédaient plus de fe préfentei

en gr?nH[ jiombrej on vit df f? foiflons r'''''',teii

<iue le Portugais en r '::>.o ^iia.cnt fouvent daiii

leur route aux Indes Orientales , des Dorades
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